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Un site funéraire indien à Greenfield ?

Greenfield – Uriah Beckwith, le propriétaire des Pompes Funèbres Beckwith, a confirmé aujourd’hui les rumeurs qui circulaient depuis une semaine environ. M. Beckwith a expliqué que ses fossoyeurs avaient récemment mis à jour d’anciens artefacts indiens ainsi que des fragements d’os. C’est en creusant des tombes dans une nouvelle section du cimétière que les fossoyeurs  ont fait cette décuoverte. M. Beckwith a émis l’idée que le cimetière recouvrait un ancien site funéraire indien, un site entérieur à la fondation de Greenfield. Interrogé sur les conséquences possibles pour son entreprise, M. beckwith a déclaré : “Ces objets n’ont pas véritablement de valeur et ne gênent en rien notre travail. L’idée d’être enterré là où les Indiens l’ont été ne semble choquer personne et je ne prévois donc aucun problème”.

Faits divers
Disparition d’une fillette
Greenfield – La nuit dernière, Patrick Roscommon, le père de Kate Roscommon, 7 ans, a signalé au shérif la dispartion de sa fille. D’après le Shérif Tagert, Kate jouait avec des amies cet après-midi-là et a été vue pour la dernière fois alors qu’elle les quittait pour rentrer chez elle.

Le Shérif Taggert a fait fouiller les alentours, les champs et les bois qui s’étendent autour du Cimetière Northridge. Aucune trace de la fillette n’a encore été retrouvée et le shérif demande à tous ceux qui détiennent des informations susceptibles de l’aider dans ses recherches de contacter ses services.
Kate portait une jupe à carreaux bleu et un corsage blanc. Elle mesure 1,22 mètre et père 27 kg. Elle a les yeux bleus et des cheveux chatain clair mi-longs. Si vous avez vu Kate Roscommon, contactez immédiatement les Services du Shérif du Comté de Franklin.
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dislikes, and indeed almost fears at evening when unseen whippoorwills chatter and the fireflies come out in abnormal profusion to dance to the raucous, creepily insistent rhythms of stridently piping bull-frogs. The thin, shining line of the Miskatonic's upper reaches has an oddly serpent-like suggestion as it winds close to the feet of the domed hills among which it rises. 


As the hills draw nearer, one heeds their wooded sides more than their stone-crowned tops. Those sides loom up so darkly and precipitously that one wishes they would keep their distance, but there is no road by which to escape them. Across a covered bridge one sees a small village huddled between the stream and the vertical slope of Round Mountain, and wonders at the cluster of rotting gambrel roofs bespeaking an earlier architectural period than that of the neighbouring region. It is not reassuring to see, on a closer glance, that most of the houses are deserted and falling to ruin, and that the broken-steepled church now harbours the one slovenly mercantile establishment of the hamlet. One dreads to trust the tenebrous tunnel of the bridge, yet there is no way to avoid it. Once across, it is hard to prevent the impression of a faint, malign odour about the village street, as of the massed mould and decay of centuries. It is always a relief to get clear of the place, and to follow the narrow road around the base of the hills and across the level country beyond till it rejoins the Aylesbury pike. Afterwards one sometimes learns that one has been through Dunwich. 
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